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LA GALETTE DES ROIS AU BOUT DE LA RANDONNÉE

NEUILLY. ANAVA. Liliane et Guy Jardet, adhérents de
l’Association Nivernaise des Amateurs de Véhicules
Anciens (ANAVA), basée à Nevers et présidée par
Jean­Luc Pœuf, étaient les instigateurs d’une jour­
née destinée à fêter les Rois. Les plus courageux
étaient au départ d’une randonnée pédestre, di­
manche matin. Au retour des huit kilomètres de cet­
te marche marquée par la pluie, le repas tiré du sac
était l’occasion de réunir dans la salle des fêtes
presque quarante participants. Une rétrospective
des différentes sorties en voitures anciennes en
2009 permettait ensuite à chacun de se remémorer
de plaisants souvenirs avant de partager la fameuse
galette et de lever le verre à la nouvelle année. ■

ENTREPRISE■ L’unité de production d’Escaliers Décors est installé à Coulanges­sur­Yonne depuis 1989

30 ans d’originalité gravés dans l’acier

Seher Turkmen
seher.turkmen@centrefrance.com

D ans l’entrée de l’usine
Escaliers Décors, basée
à Coulanges­sur­Yonne,
se distinguent la couleur

rouge et l’aspect brut industriel
d’un escalier hélicoïdal (*). « On
l’a baptisé le “San Francisco”, en
référence au pont », explique
Pascal Godineau.

Le Directeur général de l’en­
treprise de création et fabrica­
tion d’escaliers métalliques de
décoration haut de gamme a
choisi d’implanter l’usine à
Coulanges­sur­Yonne, dans la ZI
de Crain, étant lui­même origi­
naire de Surgy. C’était en octo­
bre 1989, pour que son entre­
prise ait sa propre unité de
production après 10 ans de
sous­traitance.

« Ni artisan, ni industriel »
En 1978, en effet, il monte, à

Montrouge, boulevard Romain­
Rolland ­ « toujours attaché au
clamecycois » ­ Escaliers Dé­

cors. « On a créé une niche
d’activités. À l’époque, les esca­
liers se faisaient quasiment tous
en bois, à part les ferronniers
d’art, ponctuellement. On était
un peu avant­gardiste. Aujour­
d’hui, le phénomène est en ex­
pansion. »

Le Surgycois, d’une formation
de dessinateur industriel, est
« tombé dans les escaliers »
après avoir travaillé un an chez
un fabricant d’escaliers métalli­
ques industriels. « J’ai pris le vi­
rus », et il s’est lancé.

La marque de fabrique d’Esca­
liers Décors, c’est l’acier et le
sur mesure. « 85 % de notre ac­
tivité. » Le reste, ce sont des
modèles standards, livrés en kits
à monter soi­même. Ils sont li­
vrés dans la gamme Initiale dé­
veloppée dans la même base et
avec les mêmes produits que les

pièces sur mesure, hélicoïdaux,
droits, balancés, pour l’intérieur
et l’extérieur. En gardant tou­
jours à l’esprit la « pérennité »
de l’ensemble : que le client
puisse le conserver toute sa vie.

Puis, l’entreprise a développé
deux produits spécifiques, dont
elle a déposé les noms : un es­
calier en béton, Ductal, et la
m a rc h e Na n o a c o u s t i c , q u i
n’émet pas de résonance.

Clientèle
Les clients sont Français, prin­

cipalement. Européens, aussi.
« Nous avons posé des escaliers

en Irlande, Suisse, Angleterre.
Mais c’est du compte­gouttes. »
Et locaux, de plus en plus. La
notoriété d’Escaliers Décors at­
tire.

Projets
Ce gage de qualité doit lui per­

mettre de passer la crise, que
Pascal Godineau a ressentie dès
les débuts, à l’été 2008. Des
commandes se sont annulées,
ont été revues à la baisse. « Mais
on s’en sort avec un petit ­
2.5 % sur le chiffre d’affaire de
2009 », explique­t­il, optimiste.

L’entreprise ne relâche pas
l’effort, malgré la période « un
peu molle ». Elle cherche, elle
innove. Le groupe de création
travaille sur de nouveaux styles :
les années 60, art déco, an­
cien… « On essaie de travailler
de plus en plus avec les maté­
riaux écologiques. » Un nouveau
catalogue sortira au printemps.

« Nous continuons d’investir
dans le marketing (150.000 €
par an), dans la formation, dans
les équipements. Nous allons
peut­être ouvrir une nouvelle
agence, à Toulouse. » ■

(*) Escalier en spirale.

La clientèle d’Escaliers
Décors, né en 1978, est
principalement française
et de plus en plus locale.
Pascal Godineau, créateur,
vit à Surgy, d’où il est
originaire.

PIÈCES UNIQUES. 85 % de l’activité d’Escaliers Décors concerne la fabrication de prdouits sur mesure.

« À l’époque, les escaliers se faisaient
quasiment tous en bois. On était un
peu avant­gardiste. »

PASCAL GODINEAU Directeur général d’Escaliers Décors

Les « compagnons » suivent les apprentis et les contrats de professionnalisation
Si la crise incite à la prudence,
deux embauches sont pourtant
prévues à la fin de l’année. Deux
personnes contrats de profession-
nalisation doivent se voir offrir un
poste, confie Pascal Godineau.

La politique de l’entreprise est
de former ses employés, princi­
palement issus de la main­
d’œuvre, qu’ i l appel le des
« compagnons ». « Certains sont
d a n s l ’ e n t r e p r i s e d e p u i s
20 ans. »

Quatre maîtres apprentis
Quatre maîtres apprentis sui­

vent des personnes en contrats
de professionnalisation. Olivier
Bacon, 35 ans, de Trucy­l’Or­
gueilleux, est l’un deux, pour le

montage. Il a connu l’entreprise
lors de deux stages. Puis il y est
entré en 1998, comme poseur.
« C’est à 15 km de chez moi.
Depuis que je suis arrivé, il y a
eu des réalisations : l’agrandis­
sement, les investissements. On
peut avoir de l’avenir dans l’en­
treprise. »

Actuellement, il suit Pierre­Da­
mien Lagarde, 23 ans, de Cham­
pagne. Cela fait deux ans qu’il
travaille à Escaliers Décors, en
contrat de professionnalisation.
Il est issu d’un bac scientifique.
« J’ai fait un semestre à la fac.
Ça ne m’a pas plu. Je voulais
être manuel. J’ai trouvé un CAP
à Avallon. Je suis d’abord entré
comme apprenti. » ■

BINÔME. Olivier Bacon, maître apprenti (à gauche), Pierre-Damien Lagarde,
en contrat de professionnalisation.

Mai 1978
Création d’Escaliers Décors, à
Montrouge (région parisienne).

Octobre 1989
Création de l’unité de
production : Esca’Indutries, à
Coulanges-sur-Yonne.

2000
Fusion d’Escaliers Décors et
Esca’Industrie.

1993/2001/2007
Ouverture d’une agence à
Marseille, Lyon, puis Nantes.

■ HISTORIQUE

37
Nombre de salariés, dont 18 à
Coulanges-sur-Yonne, 11 à Paris
et 8 répartis dans les agences
(Lyon, Marseille, Nantes).

10
Délai de livraison maximum en
semaines, actuellement, pour un
minimum de 2 semaines (pour
les modèles les plus simples).

1.500 €
Les tarifs vont de 1.500 € à
15.000 €, selon les demandes.

■ EN CHIFFRES

CLAMECY-CORBIGNY. Hal-
te. Deux trains par jour,
quatre le dimanche : la
halte de Flez­Cuzy­Tan­
nay est discrète. Pour­
tant, l’abri de quai a été
repeint et une signaléti­
que installée. Des pan­
neaux aux couleurs TER
côtoient une horloge
moderne. Celle­ci rem­
place avantageusement
la vieille pendule Garnier
qui, sur la façade de l’an­
cienne gare, marque im­
muablement 4 h 30 de­
puis des années. ■


